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Lu M i l te M M il Torang: 
M e t c h e r » c o n c i t o y e n s , 

J'ai c o n s c i e n c e d'avoir été fidèle «u pacte qui 
avait été conc lu en tre n o m , q u a n d , en 1880 et 
18%), r o u i m'avez j u g é d i g n e d'être l e porte-
drapeau de U Républ ique et confié la dé fense de 
vo* in térê t s d a n s les conse i l s de la n a t i o n . 

De votre cô té , vous avez d o n n é , dans le passé , 
trop de preuves é c l a t a n t e s de votre c la i r voyanc e , 
de la sûreté de vo tre j u g e m e n t e t de vo* c o n ­
vict ions , p o u r que le m o i n d r e doute puisse sub­
sister sur votre vc lon té f erme et réfléchie de 
poursuivre la réa l i sa t ion d e s r é f o r m e s impa­
t i e m m e n t a t t e n d u e s par l a d é m o c r a t i e . 

L'odieuse d o m i n a t i o n c lér ica le , se s en tant 
impuis sante à a b o r d e r la lu t te , le v isage décou­
vert, a revè lu un m a s q u e et se présente aujoor-

sous la forme d'une cand idature 
s tout s i m p l e m e n t de la - pol i t i ­

que d'affai 

t r . ç . i 
p r i i du sacrif ice des dro i t s 

Kilo 
c doub le ici d'un f a n a t i s m e ht 

l iance de l 'égl ise et d e l 'argent , déf iant la d é m o ­
cratie dans ses a s p i r a t i o n s , d a n s sa m a r c h e vers 
le p r o g r é s et la jus t i ce . 

J 'es t ime , q u a n t a m o i , q u e le m o m e n t est 
venu pour l a Républ ique d'être a u t r e c h o s e 
qu'une é t i q u e t t e , u n e contre façon des r é g i m e s 
passés . Je la v e u i t o l é r a n t e , o u v e r t e a tous les 
n o m o i t i de b o n n e vo lon té que n ' a n i m e n t p a s 
de «er lVie i des se ins et l 'arr ière -pensée de saper 
les e o e q n é t e s p é n i b l e m e n t acqu î t e s ; j e la veux 
«usai é lo ignée de la réact ion abhorrée que d e s 
utopies d a n g e r e u s e s qui s o n t la n é g a t i o n des 
g r a n d s pr inc ipes p o s e s par n o t r e i m m o r t e l l e 
Révolut ion, m a i s j e la v e u i aussi n e t t e m e n t ré­
formatr ice e t d é m o c r a t i q u e . 

Ces idées devront se traduire , dans l é s tra­
vaux de la procha ine C h a m b r e , par d e s réfor­
m e s préc i ses . Je r é s u m e les plus u r g e n t e s . 

Il faut : 
t • D i m i n u e r les i m p ô t s qui p è s e n t t r o p lour­

d e m e n t sur l e s petits et les répart ir avec plus 
d'équité , de te l le sorte q u e c h a c u n paie su ivant 
ses m o y e n s , l e s n o m b r e u s e s fami l l e s é t a n t no ­
t a b l e m e n t d é g r e v é e s . La suppress ion d e la con­
tr ibution des p o r t e s e t f enêtres s ' impose . Le 
s y s t è m e actue l des p a t e n t e s es t injuste e t néces-

"i pro fond 
2 Amélie 

s le travai l de nu i t , sauf dans les u 

3 ' Egal i ser les c h a r g e s du service mhi . i i i 

en favor i sant les r e n g a g e m e n t s , e n renforçai] 
les cadres in fér i eurs pour que la pu i s sance d 
l 'armée n a t i o n a l e ne so i t pas a m o i n d r i e . Mettr 
fin aux priv i lèges en vertu duquel l e s fils i'tj 
t rangers n é s en F r a n c e qui o p t e n t pour notr 
na t iona l i t é n e font qu'un an de serv ice actif . 

«V Faire supporter par l e s ouvr iers é trangers 
des c h a r g e s é q u i v a l e n t e s a ce l les qui pèsent u 

frança i s t rop s o u v e n t rédui 

lire. 
• régiu 

tage et d'à 
d'HfiiO r les c o u p a b l e s 

p a r e m e n t qui , 
u du g o u v e r n e m e n t , ont provoqué 

un r e n c h é r i s s e m e n t a n o r m a l du prix du ble ' 

6 Maintenir i n t a c t s l e s dro i t s des représe 
tan t s du peuple et assurer la p r é p o n d é r a n c e 
la Chambre «lue par le suffrage universe l . 

' " " a s o n t tou jours les vôtres , si v~ 
es t iers républ ica ins q u e j 'a i 

idées s o n t 
ê tes rest 

je puis , fort d1 

M 

x de la r é g i o n , vous m e t t r e z it prof 
•ce que j 'ai acquise p e n d a n t l e s 9 
été vo ire r e p r é s e n t a n t et vous fert 

In Républ ique progress i s te 

O u s t a r c D R O I T , 
DftruTË S O R T A N T , 

• aV la CoMmistion Supérieu 

La situation tleitmlt 
Nous publions, aujourd'hui, les noms 

des candidats que oons recommar " 
aux suffrages des électeurs du Nord 
Pavde lia lai s. 

Nous avons ptatiqu*'*, ici, la politiqne 
•l'union républicaine que num avons tou­
jours défendue, c'est à-diro que nous pa­
tronnons tous tes candidats rspHbticatH 
i Tweptii-. > d -s rnHe.-ti»is!«. A coté do 
lifttbUciuua avaucéa comme MM. De 

bierre, Werquln et Basly, nous plaçons 
des républicains modérés, comme MM 
Guillain et Marcel Delaune, qui ont, d'ail 
leurs, fait des déclarations dès nettes i 

pos des lois Intangibles de la Repu 
bllque, et dont les candidatures «ont ca 

lériséeB par es fait qu'elles sont at 
laquées et combattues par les jouruauî 
cléricaux. 

Bien entendo, nous repoussons avec 
énergie la candidature de M. Barrois. 

une, récente réunion électora'e 
M. Duhem, conseiller municipal, rappe­
lait (pie nous avions, il y a trois ans, sou­
tenu M. Ban ois contre M. Ghesquière, et 

nous demandait « comment en un plomb 
I l'or pur s'était changé, a 
Nous ne savons si M- Barrois a jamais 

pu être comparé à l'or, du moins quant a 
la pureté de son républicanisme. 

st-cebien sérieusement, que M. 
Duhem demande ce qu'il y a de changé 
en loi. 

Comment, pour obtenir le concours de 
la Dfpèche et de la Croix, il a consenti à 
soutenir des cléricaux a««si déclarés que 
M. Loyer et que M. Roges fils ; il s'est 
allié et confondu avec eux aux yeux des 
élec'eurs; il combat, lui, professeur de 

site, un républicain aus*i sincère 
et aussi dévoué que M.Tribourdaux, vice-
président du Conseil général du Nord, 
au profit d'un jeune échappé de la Fa­

ite catholique : et M, Duhem trouve 
que M. Barrois n'a pas changé. 

Quels sont les plus actifs soutiens de ce 
président d'honneur du comité de gouver­
nement, dans (a première circonscription 
de Lille ? Tous les cléricaux les plus ar­
dents et les ylas militants. C'est M. Scal-
bert qui l'a piloté à Saint André, qui l'a 
conduit, pour sa première visite, chez le 
curé, qui lui a fait admirer l'école catho­
lique, mais point l'école laïque. C'est M. 
Cointrelle, conseiller d'arrondissement 
réactionnaire, vainqueur de M. Brackers-
d'Hngo aux dernières élections départe­
mentales, qui prend la parole en sa 

veor dans les réunions électorales. 
Aussi bien, le silence obstiné de M. 
irrois en ce qui concerne la loi scolaire, 

la loi militaire, la loi d'accroissement, et 
îignement congréganiste, achève de 
prouver que ce professeur de l'Uni­

versité a pris des engagements envers les 
cléricaux. 

Beaucoup de Barrois à la Chambre, et 
m serait vite fait des conquêtes démo­

cratiques de la République. 
Les républicains traiteront donc M. 

Barrois comme il a fait lui-même en s'as-
sociantelense confondant avec I M Loyer, 
les Rogez fils, les Dansette, les Plichon, 
les des Rotours, c'est-à-dire avec les plus 

placables adversaires du parti rcpuhli-
iO. Et ils porteront leurs suffrages snr le 

nom de M. Charles Debierre, comme il* 
voteront, dans la seconde circonscription, 

Werquin, qui se placent, l'un 
et l'autre, sur lo terra'n de la République 
irogressiste, réformatrice et auli déri-
aie. 

Dans la troisième circonscription, le 
nom de M. Tribourdaux réunira certaine­
ment, dès le premier tout' de scrutin, une 
énorme majorité de suffrages. 

Eu face du caméléon Sever, hier pro­
gressiste, puis radical et socialiste, et 
aujourd'hui collectiviste- et qui e^t sur 
tout severiste, — et en face du jeune M 
•Hngtl, dont la candidature n'est prise ai 

par personne, M. Tribourdaux 
apparait comme le seul candidat nui s'im 
pose à l'estime et à la sympathie des élec 

par la droiture de sa vie politique, 
par l'ancienneté et la solidité de 

iclions républicaines, par son expérience 
des affaires, et par les nombreux services 
rendus à Bes concitoyens. 

En dépit des ordres venus de Paris du 
inseil national du parti ouvrier, et en 

dépit des exhortations du Réveil du Nord. 
il est beaucoup de socialistes qui sont ré­
solus à ne point voter pour le « bourgeois s 
Sever, dont les palidonies ne leur inspi 
rent aucune confiance, et a accorder leur; 
voix i M.Tribourdaux, qui est,en somme, 
un ouvrier comme eux. 

Chose digne de remarque, c'est surtout 
contre M. Tribourdaux, et non point 
tre le collectiviste Sever, que la Dépêche 
et VEcho du Nord font campagne. 

Campagne bien monotone, d'ailleurs, et 
qui ne demande pas à nos confrères beau­
coup de frais d'imagination : elle consiste 
à ressasser sempiternetlement, sur tous 
les tons, que M. Tribourdaux, comme M 
Dron, comme le Progrès du Nord, sont 
tantôt des radicaux, tantôt des radicaux 
socialistes, car l'épithète varie selon les 
jours; et a ajouter qu'ils sont les alliés 
des collectivistes. 

Voilà tont le fond et le (refond de la 
polémique cléricale contre les candidats 
républicains. 

Sans doute, lé Conseil général du Nord, 
qui a appelé M.Tribourdaux aux impor­
tantes fonctions de vice-président, n'avail 
jamais mesuré tonte 1a profondeur du ra­
dicalisme de celui auquel il adonné une 
telle marque, de sa confiance I 

Le plus amusant, c'est que lorsqu'on 
entra dans cette voie, on ne Mit p l u où 

l'on s'arrête. Et nous voyons la Dépêche 
qualifier de « radicaux » des candidats 
comme M. Debève, qui est soutenu par 
VEcho d« Nord lui-môme. 

L'Echo du Nord patronnant des can 
didats radicaux* Quelle horreur) 

I*a même Dépêche ne déclarait-elle pas, 
il y a quelque» jours — et VEcho n'a t as 
protesté— que la politique de M. Ribot, 
c'était la politique d'i Progrès du Nord. 

Donc, radical M. Ribot, radical M. Strot-
Malloz, radical M. Veil-Malbz, radical 
M. Georges Villain, rédacteur au Temps, 
qui se présente à Calais contre le rallié 
Daataawwy ; et, quant à. M. Guillain, il 
est prisonnier des radicaux et des sectai­
res. 

Les électeurs penseront,sans doute, qne 
tout cela n'est pas sérieux; qua les opi­
nions et la nuancepolitiquedesrandtdnts 
ne résultent pas des épit'ièt'S plus ou 
moins exactes et pins ou moins fantaisis­

tes dont leurs adversaires peuventles gra­
tifier ; et que les hommes se jugent, n^n 
d'après de vari ables él iquettes, mais 
d'après leur |«a#ê, leurs services et leurs 
mérites. 

Et ils jugeront que les qualificatifs dont 
ils se parent ne justifient point les palino­
dies de MM. Barrois et Sever, et ne sup­
pléent point A l'insuffisance notoire de 
MM. Loyer et Rogez fils. 

G e o r g e s R O B E R T . 

à i 'escadra e s p a g n o l e moui l -

LETTRE OUVERTE 
Chesnelong, avocat à Lille 

Monsieur, 
s avez réédité, mercredi soir, dans 

l é s a C i v i l e , situe-! d a n s la bai 
"es t , l 'escadre a m é r i c a i n e a dil forcer l 'entrée 

« là baie entra Marive l les e t f u m a i t . I.e point 
l e pi tu étroit de la p a s se p r é s e n t e encore la lar-

" p e c U b l e Je plus d e v ingt a J l n i s i r o t . 
" la pet i te Ile d i Cor 

ItTeTvt 
Il faut 

manift i i 
d'autre part, qu'il a fa l lu c o m p t e r a 
s o n . Dos m i iv iduï de race mét i s s e 
o n t prMé la m a i n a n s a g r e s s e u r s . 

La baie é t a i t g a r n i e 

laquelle M. Dron aurait déclaré, diraan 
rhe, au cours de la réunion du Casino, 
à Tourcoing, s qu'il y a un pacte entre 
les socialistes et les radicaux. » 

Etant connue l'insigne mauvaise foi de 
VEcho du Nord, depuis qu'il est pasié 
sous la direction de M. Dubaï-, je laisse à 
la clairvoyance publique le soin de faire 
justice de ses hahituefs mensonges. 

Mais, j 'ai lieu de croire à votre binne 
loi, et je tiens a vous affirmer — car j 'as­
sistais & la réunion du Tourcoing — que 
non seulement M. Dron n'a point déclaré 
qu'il y avait un pacte entre les socialistes 
et les radicaux, mats qu'il a dit tout le 

t rop eonnu du g o u v e r n e m e n t . 
u n est i n f o r m e , d 'autre part, que le 
î m e r g è d a n s la j.asse de Manil le ava 
upé pur de* m é t i s e m p l o y é s i l'Arsenal e 
c o m m o d o r e a m é r i c a i n e n avai t é t é av i» 
i ingén ieur de m ê m e r a c e . 
Apres le c o m b a t , l ' e scadre a m é r i c a i n e se 

procha d e ; t ransports Zaphiro «t ifntusi\ 
s e r v a i e n t d e dépôt a u x torp i l l e s et aux r 

Vous pouvez vous convaincre, d'ailleurs, 
par la lecture du compte-rendu du Jour­
nal de Roubaix, lui-même que Y Echo du 
Nord a mis dans la bouche de M. Dron des 
paroles qu'il n'a nullement prononcées. 

J'espère donc que, mieux renseigné, 
vous n'hésiterez pas à rectifier votre .er­
reur et à la faire rectinVr pur vos amis de 
la presse qu i ont reproduit vos paroles. 

Agréez, e t c . . . 
G e o r g e s R O B E R T . 

Comment il finira 
• Iqaes ans da nos confrères ont annonci 

de- articles é m a s et graves, qn* la miois l tre i 
l'intention da remettre ta clemutioo entr 
du Président de la République an tende 

beau. 

juper t f l l l 
nent peuvent ils espérer laire croire S semblable 
t'so'uiion de la part de M. Meline et de se* 
mes de qni la fringale do pouvoir n'a pas e 
l é s — bien au contraire ( — par d b u plein 
ites d'eiercice cl qui ont comisl», nour con 
enri portefeuilles, tes actes il coupables que le 
urti républicain leur rep'roché. 

Non, M. Weline ne démissionnera pas de bonne 
olontë ; il tombera aoue la poussée formidahl 
'opinion, il s'effondrera sous l'avalanche des b 
int de vote des 8 et 22 mai ; il disparaltr.i, ave 

liai-thon, lea Cocbcry et !ei Kambaud dans la 
de la défaite dont on ne «e relève pas, M l 

a place a des gouvernants sincèrement 

€chos d lïouudlcâ 
De a t M n t t B . i Nos voisins les Beiges 

parslt il. un i primeur inappréciable. 

> M . . i 
principal 
talion d o n s t e 

gs. U 

•m. lo».., 

Nos Dépêches 
Par Fil Télèohoniqu* spécial 

X-.A 
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Le Combat de Cavité 
TRAHISON 

V a d r H , 3 m s i . — Si on n e poàiéde p a s en-

rcire que c e t t e 

t ravers c 

el le a v a n c é e s 
• . M a i s o n sait. 

: la trahi 

i>'-. 

.lit 'i M,„, 
L p o s e l e s e n g i n s a o r a i e n t l i v r c 

a m o d o r e D e w e j les p lans d e s d é f e n s e s , 
rappelle à ce propos que M. "jagasla dè -
i in t lhumbre sjsst ^e pi lote m u g u i d a i t 

c o m b a t . 
L'Espagne possède e n c 

n o o n i è r s s a m I'hilippin. 
d e faible tonaagt 

H a i s c 

Jftndanao, qui 
n bo i s e t dépla 
l ler ie c o n s i s t e ei 

pro tégés . L' 
p soufffert, e s t en DOIS e t œ p i a c e »*m 
entent . S o a art i l l er ie c o n s i s t e en deux 

del»e*wLiinètrefl. 
de ta reddition de Manftte n'est 

ootifirmé. Lea dépêches d'aujoord'hu 
ianoncent au contraire que la ville a été 
bombardés. 

Bombardement de Manille 
D e s t r u c t i o n d e C a v i t é s 

L s n d r e s . 3 m a i . — Les d e r n i è r e s d é p è c h e s d e s 
ta t s -Dn i s au Standard a n n o n c e n t que l 'esca-
f e a m é r i c a i n e es t e n t ra in de b o m b a r d e r Ma­

ni l l e . Le câb le a été c o u p é , et les forts de l'Ile 
d o Corr- g i . lor ont « te autel b o m b a r d é s . La '" 
' H t a é i t r e - é s t e n ( l i r t n i e i et Cavité a été r 

M a Â i d , 3 mai . — L'escadre amér ica i i 
b o m b a r d é Manil le . La vil le p r o p r e m e n t d i te 

a t t e i n t e . Que lques m a i s o n s seule 
m e n t e n t é t é t o u c h é e s par des obus 

La « I l e p r o p r e m e n t d i te e s t e n t o u r é e d' 
ce inture for ïfiee du s y s t è m e Vauban. Du h a u t 
àe c e t r e m p a r l s , l 'art i l lerie , et n o t a m m e n t 
g r o s s e s p i è c e s , r iposte an feu des navi 
e n n e m i s qui a u r a i e n t déjà souffert d e g r o s 
d o m m a g e s . 

La b a n l i e u e de Mani l le , habi tée par le< 
g.inea et ou les cous ' ruct ions en b a m b o u 
nent , a subi le feu d e l ' ennemi et est en part ie 
en f h m m e s . 

Manille, capiu le des Philippines, ville pr 
" Luçon, c imuto l9t.2V> nal.itan 

5.000 Buro(>eeni 
de l'Ile 
5,ui)0 E 

. Elle 

taportant de Manille 

La ci ls proprement dite, la - Mi 
rotlla i o n enceinte bïst ionaée an t 

iv.! itmile, qu • iU;us pouls reum-. 
l'es! â*ai les •aan'fieM l̂a tlntMé», 
SUM que s nJTectue le < 

iaiiille. 1 ^ dernier, qui détruisit un grand , 
la maisons et fit beaucoup de victimes, eut 

L'a çgl orné ration manillaise s'étend sur un 
u li kilomètres carres. 

Un complot à Manille 
Madrid , 3 m a i , — On a reçu dans la m a t i n é e 

nier, rue d e Coinb^, 
de Mani l l e . 

La g a r d e civile, c 

écoles primaires «le l'Empire 

Ls dépôt légal. — On *i«n 
Bibliothèque Nationale, h 

deui dernières années, plus 
échappé an dépôt légal, par 

l i t 
I * record Jn cosmopoli 

d Ufigrtiudle lei-Bleomenghei 

lUènomène. — Un* chatte appartenant 1 

mz 
o irc tund de ebarbons I 

paltss , dont 4 pUaeaa • 

I Ianthropométrie sa Turquie — U « 

i T o n d o , un des faubourgs 

m n o s é e d ' indigènes , 
s n ë t a f l e spagno l s , a y a n t 
m n i r - d i a l c m e n l s o r l e s l i e u i 

abri ta i t les conspirsfteurs 

Ttmèrario actuellerswsrt dnsvs le net* . t,a irlits T e l l e e s t e — fcngse, e sw s n e n e e e S M M 
n d e act iv i té r è g n e à b o r d d u T*t**'ario ' pour l'Kurope t o u t en t i ère et partlssaliti 

S o n t le seul espoir "t 
d a a t U n u i t . 

L d e p r e u d r e U fait-,- p t i 

AUX ETATS-UNIS 
Enthousiasme de la population 

N e w - Y o r k , 3 m a i . - L* j o u r n é e d'hier a é l * 
•Wérée c o m m e un jour férié « a M tout le 

Midi t o n S J U 
'éUÎt 

O n i 
é d i t i e n s d e s j o u r n a u x . On cr ie , M c h a n t e , 

l e s n è g r e s d a n s e n t d e s b a m b o u l a s , l e s f e m m e s 
a r b o r e n t des pe t i t s drapeaux é t o i l e s , on a c c l a m e 
Mec Kinlev, o n a c c l a m e D e w e j , on a c c l a m e 
mè'mc W a s h i n g t o n t 

A W a s h i n g t o n , l e s rues c o m m e Ici s o n t enva-
e s , m a i s le but de s o n e x o l e e s t la Maison 

B N n c h e qu'assa i l le u s e fou le b a r i o l é e qui veut 
oir Mac ftioley. 

A u Capi to le , l ' e n t h o u s i a s m e est ident ique . 
Ce dé l i re c e p e n d a n t , ce d é b o r d e m e n t de t o u t e 

l e s u r e d a n s la j o i e patr io t ique n e trouve pas 
' écho a p p a r e n t d a n s les m i n i s t è r e s et b la 
lai s o n - B l a n c h e . La s a t i s f a c t i o n y es t m a n i -
;ste; m a i s e l l e revê t une forme p l u s grave , 

. l u s en rapport avec la l égenda ire froideur du 
t e m p é r a m e n t y a n k e e . Les Fonct ionnaires se re­
fusent à tout c o m m e n t a i r e . 

itr, l e s j o u r n a u x d i sa ient qu'on a l la i t 
e n v o y e r d e s t roupes pour assurer la posses s ion 
de Mani l le , c a r , a j o u t a i t - u n , il s 'agit s e u l e m e n t 
de renforcer la p o s i t i o n déjà prise par le c o m ­
m o d o r e D e w e j , ' p u i s q u ' i l a débarqué" se s b lessés 

point de la baie , a du m e t t r e é g a l e m e n t 
que lques t r o u p e s pour les garder et l e s 

p r o t é g e r . Le premier d é b a r q u e m e n t e s t d o n c 
terre quetqu< 

i fait n pli. 

C O U P « s T - C M M a f 

Le New-York Herald n o u s c o m m u n i q u e la 
d é p è c h e su ivante : 

N e w - Y o r k , 3 m a i . — Le c o r r e s p o n d ™ ! du 
•.raid a K e y - W e s t dit qu'un g r a n d m o u v e -
en l r è g n e d a n s c e port . L.t flotte a m é r i c a i n e 
apparei l lé et l 'on c r o i t que l 'escadre de l 'ami­

ral S a m p s o n va frapper d'ici peu un coup dé-
iif. 

EN ESPAGNE 
L'état de siège à Madrid 

Madrid, 8 m a i . — Hier so ir , vers 9 h e u r e s , le 
préfet de Madrid Aguik-ra a fait afficher u n e 
i roc lamat ion a n n o n ç a n t a u x Madr i l ènes q u e 
es efforts et les c o n s e i l s d e s a u t o r i t é s c iv i l e s 

ayant é té jusqu'ici i m p u i s s m l s à déc ider c s r -
è l é m e n t s de la popu la t ion a r e n o n c e r à 
des d é m o n s t r a t i o n s sur la vo ie publ ique 

d a n s lesr'circonstaces a c t u e l l e s , i l ava i t cru «o -
rés ig . ier ses pouvo ir s en tre lea m a i n s des 

a o t o r i t é e mi l i ta ire* . — • • - — •••• 

-ci o n t fait sort ir d e s t r o u p e s peur ef-

de s i ège qui v 
;ënéral de Madr id D a b a n es t un h o m m e froid 
nerg ique . La g a r n i s o n est c o n s i g n é e dan» let 
a s e r n e s et les p o s t e s des édif ices publ ics oni 

é t é d o u b l é s . 

Bruit» d'insurrection 
L'Agence /lavas publ ie la dépêche su ivante 
V i e n n e , 3 mai , — Les j o u r n a u x reproduUen 

d e s d é p ê c h e s de Francfor t et de G è n e s , d'après 
l e sque l l e s le bruit court qu'il y aurai t un* 
é m e u t e à Madrid e t u n e insurrec t ion dans que l 
ques prov inces de l 'Espagne . 

A'. B.. ~ L'Agence Haoai, en publ iant l a 
d é p è c h e c i - d e s s u s , la fa i t suivre de la note su' 

Les d é p ê c h e s q u e n o u s a v o n s reçues de M 
drid d a t é e s de 10 heures 50 ne font pas m e n t u 
de ces brui ts qui ne do ivent être accue i l l i s ( a 1 

v ec lea plus e x p r e s s e s réserves . 

A la Chambre des députés 
Madrid, 8 m a i . — A la s é a n c e de la Cl 

d e s députés qui a eu l i eu ce t a p r è s - m i d i , 
s a g e de la re ine a é té a p p r o u v e . M- Sal 
che f d e s r é p u b l i c r 1 - - • 
m e n t sur l e s évèn 
rendu hommHge a u x h é r o ï q u e s m a r i n s m o r t s 
aux Phi l ipp ines ; il s 'est écr ié : « P l ions î les g e ­
noux d e v a n t ces h é r o s , n o u s fa i sant c o n n a î t r e 
les causes du d é s s à t r e et n o u s indiquant les 
m o v e n s de les r é p a r e r . Il faudra m a i n t e n n n t 
é tab l i r les r e s p o n s a b i l i t é s depuis les ptuu pe­
t i t s jusqu'aux plus g r a n d s ». 

M S e g n s t a r é p o n d q u ' i l c r o y a i t qu 'au p r e m i e r 
coup do c a n o n tous tes E s p a g n o l s se t rouve ­
ra ient unis , m.i is i) e s t oblige de c o n s t a t e r 
q u e l q u e s d i v i s i o n s qui , il l ' e spère , n e t a r d e r o n t 
pas à d i spara î tre . C o m m e M. S a l m e r o n il rend 
D o m m a g e a u x m a r i n * de la f lotte de Manil le 
qui n e s u c c o m b è r e n t qui* cause de la supériori té 

pour les n a t t o n s qu'este seasisHrtew, • 

s e r s en premier* l i g n e per**f. 
e t tera a lors e n c o r e u s » M a l 
i doe tr ine é g o ï s t e «ht II I n e t 

que le lut te inéga le à t a ­

nt que cei 
Les 

s e e r o a t p u seule b e * y e r l e s 

T • . 

Conseil des Ministres 
i i , 3 mai . — L e s m i n i s t r e s s s f s o a t r é u n i g 
tin à l 'Elysée, s o u s l a p r é s i d e n c e de M , 

d é p a r t e m e n t s et 
m a r c h é d e s blés et 

naî tre l e s ' r é so lu t ions 
que l l e s il provoquera l 'avis de la s e e h o n perme. -

deux heures et d e m i e de I 
M. H a n o t a a x e e n t r a i s 

tuat ion ex tér ieure . 
le Conse i l de l a 

La fugue de IL Dubron 
On nous écrit de Douai : 
La nouvelle donnée par le Progrès du 

Nord que H. Dabi on aurait promis d'à.- > 
1er soutenir à Tourcoing le millionna.itf 
Mxsnrel, a fort étonné cetu de no* con­
citoyens, peu familiarisés avec las TarieV 
tiona de l'ondoyant avocat. 

Naguère encore, Y Echo Douaisien l'ac­
cusait d'avoir fort malmené M. Mélme. 
Et le voilà qoi aujourd'hui se propoi* 
d'aller défendre le candidat de la Croia 
et du Journal de Roubaix contre U . -
Dron, candidat de tous les républicain* 
de Tourcoing. 

Cest U uno besogne dont il semblait 
_ l'un avocat républicain n'aurait pas 
voulu *a charger. Et l'annonce que M. 
Dubron allait partir en guerre, non seul*- , 
ment contre M. Dron, mats contre le vé­
nérable maire de Tourcoing, M Hasstv 
broucq, et contre tous les couey-iil^ra ma- : 
ntcipaax de cette ville, qoi sont nnlg 
dan* une étroite solidarité avec leur vail- * 
j a t i t a p p u i e . * p r o v o q u é DAroai J e a 
blicauw de Douai une grande InU 
tion. 

Noas espérons que «eux loi sont auto­
risés a parler au nom du parti répoMicaiot 
de Douai, que notre sénateur, notamment 
"" Dubois, parviendront a ouvrir les 
yaux A M. Dubron et à l'empêcher de M 
suicider au point de vue républicain. 

LE D ' CHARLES DEBIERRE 
Professeur à l*LTniver t 
O m b r e <•».••• 9 - « p o n i l i t i i t « l e l ' A Q e v 

d é m . e d « M M f c t s i e 

Apre» deux autres dist i ordre du jour 
I h a m m s g e de la nat ion tout e 

Je Cavité a é té v " 

Les variations de l'Angleterre 

i c a d è r e n t 
ca o s r cribler la 
na i idée par le m a j o r Porres 
et c h a r g e a 

reB'i.îi . 
é l t a à l ' intérieur et c h a r g e a à la m 
i n s u r g é s , dont q u e l q u e s - u n s se d é f e n d i r e n t 
e a r h a r n e m e n t à coups de h a c h e et de 

quinxam 
-de civil 

de conspirateurs ont é t é tués . 

mile a fait prisonnic SB 
les c h a m p s 

Le p lan de ces r e b e l l e s é t s H de met tre le feu 
sur d i v e r s po in t s de Manil le . Kn m ê m e t e m p s 
u n e troupe i e q u e t r e c e n t s in surgés qui canv 
p e n t a c t n e i l e m e n t sur l e s co l l ines e n v i r o n n a n t e s 
deva i t a c c o u r i r leur prê ter m a i n forte . 

Un vaisseau espagnol menacé 

l arge e t g u e t t e n t l e c 

l 'Espagne , On e s t a l l é 
usqu a dire que le c a b i n e t de S a i n t - J a m e s s e 

proposait de t é m o i g n e r sous u n e forme prat ique 
au g o u v e r n e m e n t de W a s h i n g t o n un i n t é r ê t 
d o n t L'ardeur sera i t e n ra i son d irecte de s a nou-

L'Angleterre e'est c e p e n d a n t b o r n é e a dèc la-
r s a neutra l i té c o m m e l e s autres p u i s s a n e e s . 

Les j o u r n a u x de L o n d r e s , d 'abord un peu surex ­
c i tés e n faveur d 'une ligote angl< 

tout à coup Jty* 

Le I s n g s g e c o r d i a l a m ê m e c o m p l è t e m e n t 
essé à cet te heure e t on peut lire d a n s te S'an-
'ard ces l i g n e s : « Avant m ê m e q u e le gouver -
e m e n t d e s Kl a ta Uni s soit en m e s u r e d ' imposer 

o l o n t é , la d o c t r i n e de Monroë a déjà pris 
f o r m e m e n a ç a n t e et provocal! 

l o r s q u e l ' é n o r m e popularité amér ica i 
g o û t à la g u e r r e et q*je l 'Amérique 

des g r a n d e s pu i s sances mari 
m o n d e f a 

U s Ang la i s , qui sont c l a i r v o y a n t s , c o m m e n ­
t e n t à se rendre c o m p t e Ils s a v e n t saie l 'Améri ­
que offre d a n s sa conf iguraùoa « a e i m m e n s e 
l i g n e de c o t e s e t que , lorsqu'e l le s e r a d e v e a s n 

- — M m e , t s s a i i* s era 

pris goût 

une grsnile e*ia 

Le docteur Debïerre (Marie Charles) , p r e m i e r 
l io int au Maire de Lil le , est n é e n 185S a 

Ele l fay ( S o m m e ) . 
Il c o m m e n ç a s e s é t u d e s m é d i c a l e s e n 1 8 7 1 . 

Travai l leur a c h a r n é et doué d'une iote l l igenèse) 
r e m a r q u a b l e , Debierre c o n q u i t r a p i d e m e n t s e * 

il Tut d 'abord prosec teur à l 'Ecole d a 
et i n t e r n e d e s hôpi taux d'Amiens , pu i s 

" s l - d e GrAce d'oii il sort i t u * 
r o m o t i o n . 

Médecin mi l i ta i re pendant d o u i e s e s , il q u i t t a 
l ' armée après avoir é t é c inq a n s ch i rurg i en» 
m a j o r au 139e r é g i m e n t d' infanter ie à Lyoa». 

P e n d a n t toute Ta durée de sa carnfcre m i l i ­
ta ire , Debierre , e x c e l l e m m e n t no té , ne r e ç u t 
q u e des é loges de s e s c h e f s d irec ts et des g é n é ­
raux inspec teurs . 

N o m m é a n c o n c o u r s de l 'agrégat ion d e s F a ­
cultés de m é d e c i n e , e g r é g é d ' a n a t o m i e et d a 
phys io log ie , i l fut, à part ir de 1 8 8 1 , euecess iva-
m e n t che f d e s t r a v a u x prat iques e t c h a r g é d a 
c o u r t fe la Faculté de m é d e c i n e d e L y o a . 

Puis il vint d a n s n o t r e vil la i 

fac i le à c a u s e d e s r e t o u r s * * i 

'ois il vint d a n s n o t r e v i l le pour exercer l a 
fessorat à la Facul té de m é d e d o e aie Lttse, 

mine t i tula ire d e le c h a i r s d 'anatomie . 
Il a été n o m m e l 'année dernière m e m a r a 
r r s s p o n d a n t de l ' A c a d é m i e de mééeorae . 
N o o s n ' é n u m é r e r o n s pas les t r e v a a x seisartt> 

, l u i q u e a du d o c t e u r Debierre , dont snieagaee u a a 
s o n t d e v e n u s c lass ique* et o a t faut sa reputeUasa 

" e n Europe . 

Le docteur Debierre e*eet tou jours m o n t r é et> ' 
v e n t l a h o r i e u i , recherchant dans la s c i ence s a 
p o r t é e g é n é r a l e e t ph i lo soph ique M _ ^ 

Kn Jttmm tt/rs* e u a a i t é serrfeut • l ' é t sm*^ 


